
l a l o y a u t é la p i n s é l é m e n t a i r e l a i fait u n 
devoir de se rétracter ? 

COMICE A G R I C O L E D E L I Ù L B 
Séance du 20 novembre 

M. Valiez entretient le Comice de la dépo­
sition qu'il a faite devant la Commission des 
tarifs douaniers. 

Il s'est placé principalement sur le terrain 
de l'industrie du teillage dont il a exposé les 
souffrances et les craintes. Elles sont telles 
que si une protection eificace ne vient sauve­
garder cette industrie, eli-j disparaîtra sous 
l'invasion toujours croissante des lins russes 
et italiens. Ce serait un désastre pour l'agri­
culture, car, au point de vue de l'économie 
nationale, l'industrie du teillage l'emporte r"e 
beaucoup sur celles de ia filature et du tis­
sage. 

Elle comporte plus du double de la main-
d'œuvre, elle ne travaille que des produits 
français, et elle a cet immense avantage de 
donner du travail pendant l'hiver aux ouvriers 
des campagnes. 

Il est donc de tout* nécessité qu'un droit 
protecteur proportionnel à celui des lins filés 
et tissé- lui soit accordé. 

M. Scalabre demande s'il n'est pas à crain­
dre qu'un droit quelconque, en lésant l'indus­
trie, n'enlève les acheteurs. L'industrie souf­
fre, c'est incontestable ; si vous augmentez 
ses souffrances, le travail sera suspendu et 
vous n'aurez plus d'acheteurs pour vos lins. 

M, Valiez répond qu'il ne croit pas l'objec­
tion valable, parce que, selon lui, l'industrie 
d ' la filature ne souflre pas autant qu'on le 
prétend D'ailleurs, toas les dateurs ne met­
tent pas en œuvre les lins étrangers, il en est 
de très-importants qui filent exclusivement les 
l ins français En résumé, toutes les branches 
d'une même industrie ont droit à une protec­
tion équivalente ; done, sous ce rapport, il est 
de toute justice que le teiilage soit mis sur la 
même ligne que la filature et le tissage. 

M. Guermonprez expose quelques considé­
rations générales très justes sur l'union qui 
doit exister entre les intérêts agricoles et les 
intérêts industriels. Il est à désirer, que tout 
antagonisme soit évité. L'agriculture, l'indus­
trie, le commerce, sont les trois parties indu-
pensables d'un tout ; c'est une famille travail­
lant en commua pour assurer l'aisance au 
foyer ; mais l'agriculture est la tête du tout,la 
mère de la famille, la source d'où découle tous 
les éléments de la fécondité. 

A l'industrie de la mettre en œuvre, au 
commerce de la propager ! L'union entre elles 
n'est pas seulement une formalité, uue con­
vention, c'est un besoin suprême, une néces­
sité absolue, une question de vie ou de mort. 
Laissez languir l'agriculture, aussitôt l'indus­
trie elle-même languit ; si l'agriculture suc­
combe, l'industrie ne peut manquer do périr, 
et le commerce est frappé du même coup. 
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Koubaix Tourcoing 
H T L E M O R D D E L A F R A W C E 

Un abonné (?) de Y Ami du Progrès 
nous accuse de mauvaise foi, parce 
que nous avons donné, lundi soir, un 
résultat incomplot de l'élection du 
canton de Lannoy. 

Ce résultai avait été emprunté à un 
journal de Lille etil était, du reste, con­
forme à celui que l'Ami du Progrès, 
lui-même, publiait à la même heure! 

Voici les chiffres définitifs du scru­
tin : 

Nombre des votants 3.754 
Voix obtenues 3.547 

(M. Bouchery n'avait pas de con­
current.) 

M. l'abonné de l'Ami du Progrès, 
qui le prend sur un ton ai déplaisant, 
devrait bien nous dire quand le Jour­
nal de Roubaix a refusé de rectifier 
les erreurs qui lui ont été signalées. 

c r i t e p o u r l e j e u d i 5 , à l a c h a r g e d e M. 
Delattre Gamblain.il s'agit de la comp­
tabilité personnelle de ce dernier. Le 
prévenu a choisi les mêmes défenseurs 
que dans la précédente affaire. 

— Enfin, le samedi 7 décembre, le 
jury aura à statuer sur une cause d'une 
gravité tout à lait exceptionnelle : l'af-
faiie Deluëre. Ce misérable devra ré­
pondre à uno quadruple accusation 
d'assassinat, de viol, de vols ef d'at­
tentats à la pudeur consommés ou ten­
tés avec violence sur quatre femmes. 

Delaëre est un repris de justice des 
plus dangereux, placé par jugement 
sous la surveillance delà haute police. 
Il est, en outre, fortement soupçonné 
d'an second assassinat commis le 2 
juin dernier, à Erquinghem-le-Sec (ar­
rondissement de Lille) sur la personne 
de la femme Carpentier. L'instruction 
de cette dernière affaire n'est pas en­
core terminée. 

M. Francisque Rive,procureur géné­
ral de la République, prendra la parole 
pour soutenir l'accusation. 

M* Rossignol, du barreau de Douai, 
a été désigné d'office pour présenter la 
défeaae do Delaëre. 

Une rencontre à l'épée a eu lien hier 
matin, à la frontière belge, entre M. 
E. Taine,chevalier de la Légion d'hon­
neur, cousin du nouvel académicien,et 
M. le baron d'Herpent. 

Après huit reprises sans résultat, et 
sur la demande des témoins de M. le 
baron d'Herpent, le combat fut arrêté 
•t l'honneur déclaré satisfait. 

Les témoins de M. E. Taine étaient: 
M. E. Labbée, rédacteur en chef du 
Mouvement médical, et M. Julien Ro­
cher, secrétaire de la rédaction. 

Ceux de M. le baron d'Herpent 
étaient : M. le marquis de Gantés, et 
M. Baume, rédacteur en chef de l'Im­
partial de Seine-et-Oise. 

La rentrée solennelle des quatre fa­
cultés, de droit, de médecine, des 
lettres et des sciences ressortissant de 

,' l'Académie de Douai, aura heu jeudi 
prochain, 28 novembre, à deux heu-

. res, dans la grande salle des fêtes de 
l'Hôtel-de-Ville, à Douai. 

On ne s'entretient depuis hier, à 
Roubaix, que d'un douloureux accident 

, dont a été victime un jeune enfant âgé 
de deux ans «t demi. On sait que, dans 

j la plupart des cours, dépendant des 
agglomérations de maisons habituelle­
ment désignées à Roubaix, sous le 
nom de «cités» se trouvent des pui­
sards, où, à l'aide de tuyaux, vont se 
déverser les eaux de pluies. La cité St. 
Joseph, située dans la rue desLongues-
Haies, compte trois de ces puisards. 
Hier, vers deux heures, une jeune fem­
me de cette cité, Mme Vandervele, se 
préparait a aller voir son mari, en ce 
moment à l'hôpital, et en attendant 
l'heure du départ, avait laissé jouer 
dans la cour son petit garçon, âge de 
deux ans et demi. Quelques instan ts 
plus tard, elle appela à elle l'enfant 
qui, par esprit d'espièglerie, s'enfuit 
de toute la vitesse de ses petites 
jambes ; Mme Vandervele se mit à sa 
poursuite en souriant; mais on l'enten­
dit tout-à coup pousser un cri déchi­
rant : son enfant venait de disparaître 
dans un des trois puisards. 

La malheureuse mère appela aussi -
tôt au secours, mai» aucun homme 
n'était en ce m ornent dans la cité, et 
lorsque M. Gapart, boucher dans la. rue 
des Longues-Haies, fut informé de l'ac­
cident qui venait de se prodaire, l'as­
phyxie du pauvre petit enfant était déjà 
complète. 
La mort du jeune Vandervele est due 

à l'imprudence d'une ménagère qui, 
après avoir pris de l'eau dans le puisard 
a négligé de replacer le couvercle en 
fonte qui en recouvre l'orifice. 

On a inutilement cherché au Jean-
Ghislain, près de la maison Salembier, 
la protégée de la loge l'Etoile du Nord. 
On| obligerait la personne charitable 
qui s'intéresse à cette malheureuse 
veuve, en précisant mieux son adresse 
qui a dû ôtre donnée d'une façon 
inexacte ou incomplète. 

Nous avons annoncé à nos lecteurs 
qu'en raison dn nombre considérable 
de crimes commis dans le département, 
fiepuis quelques mois, le premier pré­
sident de la coar de Douai avait dû 
convoquer par ordonnance une session 
extraordinaire de la cour d'assines. 

Cette session s'ouvrira à Douai le 
lundi deux décembre prochain. 

Parmi les principales causes inscri­
tes au rôle se trouve l'affaire Delattre 
frères, d'Armeatières, prévenus de 
faux et complicité. Le procès durera 
derx jours, les mardi 3 et mercredi 4 
décembre. Le directeur de la banque 
d'Armentières sera défendu par M-
Hattu, du barreau de Douai : son frère 
M. Delattre-Camblain, a choisi pour \ 
conseil Mes Legrand et Drnelle,du mê­
me barreau. 

Une seconde affaire de faux est ins-

Les cris an secours ! étaient ponssés 
h i e r s o i r , a u q u a i d e L e e r s , à h a u t e u r 
d e la p a s s e r e l l e d i t e d u V i e u x - C a n a l . 
U n d e n o s c o n c i t o y e n s , M. W s e 
trouva i t e n c e m o m e n t d a n s l a c o u r d e 
l ' é t a b l i s s e m e n t i n d u s t r i e l qu' i l e x p l o i t e 
s o n l o i n d e l a p a s s e r e l l e ; i l s e por ta 
vera l ' endroi t d 'où par ta i en t c e » cri* e t 
a p e r ç u t u n h o m m e qui s e d é b a t t a i t a u 
m i l i e u d u oana l . M. W . . . . a p p e l a a u s -

| s i t ô t à E O J a ide u n de s e s e m p l o y é s e t 
( p l u s i e u r s o u v r i e r s , m a i s m a l h e u r e u s e ­

m e n t a u c u n d 'eux n e s a v a i t n a g e r ; d e 
sor te q u ' o n dut s e b o r n e r a l a n c e r a u 
m a l h e u r e u x u n e c o r d e qu'i l parv int b i e n 
à sa i s i r et à t e o i r p e n d a n t q u e l q u e s i n s -

j t a n U ; m a i s s e s forces é t a i e n t déjà é p u i -
: a é e s , i l l â c h a pr ise avant d'avoir pu g a -

g a e r l e b o r d e t d i s p a r u t . U u e h e u r e p l u s 
: tard , son c a d a v r e é ta i t ret iré d e l ' e a u . 
I La v i c t i m e d e c e d é p l o r a b l e a c c i d e n t 
, h a b i t a i t L y s - l e z - L a n n o y ; a i l e s e n o m -
, P i e r r e M e r t e n s e t a v a i t 5 7 a n s . P i e r r e 
I M e r t e n s a v a i t é t é p a r r a i n , h i e r m a t i n , 
I e t a v a i t u n p e u trop c o p i e u s e m e n t f ê t é 

l e b a p t ê m e d e s o n filleul, i l q u i t t a s a j 
m a i s o n , l e s o i r , v e r s q u a t r e h e u r e s , e t | 
rencontra près d e R o u b a i x , u n e f e m m e | 
d e L y s à qu i il r e m i t n n e m o n t r e qu ' i l 
portai t e n d i s a n t : « R e m e t t e z - l a A m a 
f e m m e » . Ceci ferait c ro i re à u n s u i c i - J 
d e , m a i s o n s u p p o s e p l u t ô t q u e v o u - ' 
l a n t g a g n e r l a B e l g i q u e , M e r t e n s a u r a '• 
s u i v i l e c a n a l à part ir d u p o n t D u r i e z 
jueqa'è l'endroit où il est tombé « l'eau i 

c ' e a t - à - d i r e c e n t p a s p l u s l o i n . L ' i d e n ­
t i t é d e c e m a l h e u r e u x n 'a p a s tardé à 
ê t r e é t a b l i e . 

E u a p p r e n a n t , d e u x h e u r e s p lue tard, 
l e dépar t d e s o n père p o u r R o u b a i x , u n 
d e s fils Mer tens s e mi t a u s s i t ô t à sa r e ­
c h e r c h e . Arr ivé près d u pont de l 'Union 
et p o u s s é par un triste p r e s s e n t i m e n t , il 
d e m a n d a a a n a g e n t de p o l i c e ei a u c u n 
a c c i d e n t n e s 'étai t produi t dans la s o i ­
rée à R o u b a i x : « S i fait , répondi t l 'a­
g e n t ; o n v i e n t d e retirer un h o m m e d u 
c a n a l , près d e la p a s t e r e l l e . 

L e fils Mer tens c o u r u t auss i tô t à l ' e n ­
droit i n d i q u é e t r e c o n n u t s o n père d a n s 
l e n o y é qu i g i sa i t i n a n i m é sur la b e r g e . 

sage de la frontière, c'est l'embonpoint-
Or, il y a deux jours, vers le soir» 

sur le chemin qui va de Bousbecques à 
Halluin, les douaniers se trouvèrent 
face à face avec une personne juste­
ment dans le cas contrariant indiqué 
plus haut. 

Les défenseurs du fisc n'hésitèrent 
pas à demander des preuves de cet em­
bonpoint et les preuves données fu­
rent du tabac, du café et des cartes. 

On devine le reste. Aujourd'hui, 
j cette personne qui s'appelle LouieeDu-
| villier est à Lille, où il lui est démontré 
l l'imprudence de voler l'Etat. 

La tendance des jeunes personnes et [ 
même des femmes à pénétrer dans les 
professions libérales tend à se généra- j 
liser. Depuis quelques années on a eu 
I maintes reprises à signaler des fem- ' 
mes qui ont été reçues docteurs devant | 
la Faculté de Paris. 

Un rie nos confrères nous apprend | 
que la Faculté de médecine et de phar­
macie de notre ville possède depuis ia 
rentrée, comme membre du corps de 
ses étudiants en pharmacie, Mme L... 
de Roubaix, qui, après avoir vaillam­
ment et brillamment soutenu son exa­
men de grammaire, compte actuelle­
ment parmi les élèves les plus labo­
rieux de bon cours. 

On nous signale un accident arrivé, 
hier, dans la cour de la gare de Rou­
baix. Un de nos concitoyens M. Henri 
Salembier, brasseur, a fait un faux 
pas en face du guichet où se délivrent 
les billets et s'est fracturé la jambe 
droite contre la bordure du trottoir. 

M. Henri Salembier a été aussitôt 
relevé et transporté à son domicile 
dans un fiacre qui stationnait dans la 
cour de la gare. 

M. Phi l idor P é t i l l o n , arrêté , il y a 
q u e l q u e s j o u r s , s o u s l ' incu lpat ion d'at­
t e n t a t à la p u d e u r , v i e n t d'être m i s e n 
l iber té par s u i t e d 'ane o r d o n n a n c e de 
n o n - l i e u . 

U n de n o s a b o n n é s q u e l e s gros l o t s 
d e la l o t er i e n a t i o n a l e e m p ê c h e n t de 
d o r m i r , n o u s d e m a n d e à q u e l l e é p o q u e 
doi t c o m m e n c e r l e t i rage , qui avait d'a­
bord é t é f ixé au 15 n o v e m b r e dernier . 
I l n e n o u s e s t pas fac i l e d e répondre 
d 'une f a ç o n cer ta ine à la q u e s t i o n qui 
n o u s e s t p o s é e , car l e t irage d e la l o t e ­
rie d e l ' E x p o s i t i o n s e m b l e d e v e n i r u n e 
affaire d'Etat . L e s m i n i s t r e s y pren­
n e n t part m i e u x q u e p e r s o n n e . M.Tei.--
s e r e n c d e Bort i n s i s t e p o u r q u e la d a te 
d u t irage s o i t fixée a u 10 j a n v i e r . D ' a u ­
tres m e m b r e s d u c a b i n e t v o u d r a i e n t 
faire recu ler c e t t e date j u s q u ' à la fin d e 
j a n v i e r . 

P e r s o n n e n 'es t e n c o r e d 'accord sur 
ce p o i n t , e t c h a c u n c h e r c h e à faire pré ­
valo ir s o n i d é e e n faveur d 'une date 
p l u s o u m o i n s é l o i g n é e . La queat ion 
p o r t é e a u c o n s e i l des m i n i s t r e s v a être 
r é s o l u e e t u n e n o t e de l'Officiel a n n o n ­
cera l s j o u r d u c o m m e n c e m e n t d e s o p é ­
r a t i o n s . 

N o u s p u b l i e r o n s c e t t e n o t e auss i tô t 
q u ' e l l e aura é t é i n s é r é e à l'Officiel. 

On a b e a u c o u p par lé , e n c e s derniers 
t e m p s , du sang- façon — pour n e pas 
dire p l u s — a v e c l e q u e l l e s c o c h e r s p a ­
r i s i e n s trai ta ient l e s v o y a g e u r s , p e n d a n t 
l ' E x p o s i t i o n . E s t - c e q u e c e r t a i n s c o ­
chers d e R o u b a i x v o u d r a i e n t m a r c h e r 
s u r l e s t r a c e s de l eurs c o l l è g u e s de P a ­
ris? Quatre v o i t u r e s s t a t i o n n a i e n t , a v a n t -
h i e r a p r è s - m i d i , sur la G r a n d e - P l a c e e t 
il a é t é i m p o s s i b l e à u n h a b i t a n t d e 
R o u b a i x , M . D . . . , d e s e faire transporter 
e n v i l l e ; m e s s i e u r s l e s c o c h e r s p r é t e n ­
d a i e n t q u e l e u r s v é h i c u l e s é t a i e n t r e t e ­
n u s . 

M . D . . . . s e rendi t a u p o s t e d e l à Grande-
PjaoA, p o u r porter p l a i n t e c o n t r e l e s 
c o c h e r s r é c a l c i t r a n t s ; m a i s p e n d a n t c e 
t e m p s , t ro i s d e s a u t o m é d o n s a v a i e n t 
j u g é prudent de s ' é c l i p s e r . L e q u a t r i è m e , 
n o m m é O . . . . , a a g g r a v é l e refus qu' i l 
ava i t d o n n é a u v o y a g e u r , d ' i n s o l e n c e s 
a d r e s s é e s à l ' a g e n t q u i l e rappe la i t à 
l ' o b s e r v a t i o n d u r è g l e m e n t . P r o c è s - v e r ­
b a l a d u ê tre d r e s s é . 

L e s j o u r n a u x d e Li l l e r a c o n t a n t , c e 
m a l i n , un a c c i d e n t qui e s t arr ivé , h i e r , 
d a n s la r u e d e s M a n n e l i e r s . U n v o y a ­
g e u r e s t t o m b é d e l a p l a t e - f o r m e d e 
d e v a n t d'un car; l e s j a m b e s o n t e n t i è ­
r e m e n t p o r t é sou» l e s r o u e s . 

L e s t é m o i n s d e c e t a c c i d e n t cra i ­
g n a i e n t d e v o i r l e m a l h e u r e u x c o u p é en 
d e u x . Fort h e u r e u s e m e n t , l e c h a s s e -
c o r p s l'a r e p o u s s é a v e c tant de f o r c e 
qu 'après avo ir p i r o u e t t é p l u s i e u r s fo i s 
s u r l u i - m ê m e e t avo ir rou lé s u r la c h a u s 
s é e , i l s ' es t r e l e v é s a i n e t sauf . 

Quand d o n c t o u s les cars de la Compa­
g n i e des T r a m w a y s deRouba ix -Tourco in ir 
aeront- i la m u n i s , e u x a u s s i , de c h a i s e -
c o r p s ? L e s résu l ta t s de l ' e x p é r i e n c e 
fa i te , i l y a e n v i r o n d e u x m o i s , à R o u ­
b a i x , n ' o n t - i l s p a s é t é c o n c l u a n t s ? 

N o u s l i s o n s d a n s l e Petit Nord : 
« L e s i e u r L o u i s H e n n e b e r t , a j u s -

» t e u r à l ' u s i n e d e F i v e s , d o n t n o u s 
» a v o n s par l é h i e r , e t q u i a é t é b l e s s é 
» d ' u n c o u p d e m a r t e a u à la t ê t e , E S T 
» PLUS MAL QU'ON NB L'AVAIT E S -
» PÉRÉ. » 

M. le rédacteur du Petit Nord se­
rait-il l'héritier de Louis Hennebert ? 

Nous avons raconté dernièrement 
que le nommé Houzé, voyageur de 
commerce, s'était fracturé les deux 
jambes en voulant monter dans un 
train en marche à la gare de Rosult.Ce 
malheureux a succombé dimanche des 
suites de ses blessures à l'hôpital d'Or-
chies où il avait été transporté. 

Lundi sur la Grande-Place, à Lille, 
un chien de chasse de forte taille s'est 
jeté dans l'étalage d'un marchand de 
fleurs et a brisé un vase d'une certaine 
valeur. Le marchand ayant voulu sai­
sir l'animal, a reçu une morsure assez 
profonde à la main. Il est allé aussitôt 
faire cautériser la plaie chez un phar­
macien voisin. On ne pense pas que le 
chien soit atteint d'hydrophobie. 

Dans les séances des 25 et 26 no­
vembre, les leret 2e conseils de guerre 
ont statué sur les affaires suivantes : 

Eugène Vivier, soldat au 1er régi­
ment de ligne, a été condamné à deux 
ans ans de travaux publics pour dé­
sertion à l'étranger. 

— Louis Barbier, adjudant d'admi­
nistration en 1 er du service des subs­
tances militaires, a été condamné par 
contumace à 10 ans de réclusion, à la 
dégradation militaire, à 1.500 fr. d'a­
mende et à 20 ans de surveillance de 
la haute police, pour : !• soustractions 
frauduleuses de plusieurs sommes 
d'argent au préjudice de l'officier d'ad­
ministration comptable de la 1 re sec­
tion d'ouvriers militai: es d'administra­
tion, 2° faux en écriture privée, et 3U 

abus de confiance. 
— Jules-Louis Bouché, soldat au 

1 er de ligne : désertion à l'étranger en 
temps de paix. —Deux ans de travaux 
publics. 

— Louis-Séraphin Delannoy, soldat 
réserviste au 73e de ligne: désertion à 
l'intérieur en temps de paix, a été ac­
quitté. 

Pour être jeune, il a huit ans, Cyrille 
M.... n'en est pas moins très-habile, 
c o m m e o n v a l e vo i r . Cet é c o l i e r s 'é ta i t 
i n t r o d u i t , h i e r , d a n s la c o u r d'un é p i ­
c i er d e la r u e B e r n a r d e t , à l 'a ide d'un 
c o u t e a u d e c u i s i n e , a v a i t e n l e v é l e c o u ­
v e r c l e d 'une c a i s s e c o n t e n a n t d e s o r a n ­
g e s . L e s o r a n g e s a l l a i en t la p a s s e r b e l l e , 
m a i s m a l h e u r e u r e m e n t p o u r Cyri l le , i l 
t e t r o u v a n e z à c e z a v e c o n a g e n t , l o r s ­
qu'i l s o n g e a à o p é r e r s a re tra i t e , e t fut 
c o n d u i t c h e z M. l e c o m m i s s a i r e d u 
t r o i s i è m e a r r o n d i s s e m e n t . 

Là , c e j e u n e C a r t o u c h e a a v o u é ê t re 
l e c h e f d 'une b a n d e c o m p o s é e d e quatre 
g a m i n s d e s o n â g e et avo ir , d e p u i s q u e l ­
q u e t e m p s , déc laré u u e g u e r r e s a n s 
m e r c i a u x m a r c h a n d s de fru i t s , de pâ­
t i s s e r i e , e t c . U n e e n q u ê t e e s t o u v e r t e 
s u r c e t t e a f o r m i d a b l e » affaire. 

A v i s a u x c a b a r e t i e r s . 
U n oabare t i er d e la rue d e la R o n d e l l e 

a é t é , h i e r s o i r , f rappé d'un p r o o è s -
v e r b a l p o u r avo ir t e n u s o n e a t a m i n e t 
o u v e r t a p r è s l 'heure r é g l e m e n t a i r e d e 
f e r m e t u r e . 

U n autre d é b i t a n t d e l a r u e du C h e ­
m i n de F e r , s ' e s t a u s s i v u d r e s s e r p r o -
c è j - v e r b a l , p o u r avo ir d > n a é à b o i r e , 
j u s q u ' à l ' ivre « s e . 

I l e s t u n e q u a l i t é p h y s i q u e q u e l e s 
a o u a n i e r s n e p a r d o n n e n t p a s , a n p a s - i l 'autre 150 fr. Il m a n q u a i t 60 francs 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DK LILLE. 

Il n e faut p a s o u b l i e r q u ' o n n'a p a s 
l e droit d e c o n s e r v e r l e s o b j e t s t r o u v é s 
e n c o r e m o i n s de l e s v e n d r e . 

Quatre g a m i n s de R o u b a i x a v a i e n t 
: t r o u v é u n e b o u c l e d'orei l le d'or qu' i l s 
; « ' empres sèrent d'aller offrir a u x orfé 

v r e s . U n s e u l , l e n o m m é D . . . , c o n s e n ­
tit à taire c e t t e e m p l e t t e e t l eur e n d o n ­
n a tro is f rancs qu i s e r v i r e n t à fa ire 
b o m b a n c e . 

D . . . , a p p e l é c o m m e t é m o i n à l 'au­
d i e n c e c o r r e c t i o n n e l l e , e n a t t e n d a n t 
qu'i l c o m p x r r a i s s e s a n s d o u t e à s o n 
tour d e v a n t l e t r ibunal , a r e ç u u n e v e r t e 
s e m o n c e d e M. l e p r é s i d e n t . 

D e s o n c ô t é , l e m i n s t è r e p u b l i c s ' es t 
m o n t r é t rè i Bévère e n ajoutant q u e l'af­
faire d e D . . . , s ' ins tru i t . 

Ce lu i -c i e x p r i m e s e s r e g r e t s , e n di ­
s a n t q u e , d e p u i s q u a r a n t e a n s qu'i l e s t 
d a n s le m é t i e r , i l n'a j a m a i s c o m m i s 
pare i l l e i m p r u d e n c e . 

D e s q u a t r e s g a m i n s , H . G a u c h e , e t 
A u g . M e r s m a n n ont é t é c o n d a m n é s à 
s i x j o u r s d e p r i s o n , û h . M e s s e a n e t A d . 
D u r i e z à tro i s j o u r s . 

— C'est a u s s i à R o u b a i x q a e L . D e s ­
c a m p s a a c c o m p l i l ' e x p l o i t q u i l e ra ­
m è n e d e v a n t la j u s t i c e . 

D é s i r a n t m a n g e r d e fa v o l l a i i l e , i l p é ­
n è t r e d a n s l a c o u r d u n o m m é F i é v e t , e t i 
h'empare d e d e u x p o u l e t s . Mais l e p r o ­
pr ié ta ire l 'ava i t v u . D e s c a m p s fut r e m i s 
e n t r e l e s m a i n s du p r e m i e r s e r g e n t d e 
v i l l e . — T r e i s e m o i s d e p r i s o n . 

— L e s m a î t r e s d e J o s é p h i n e A r t e m e -
d o r , a v a i e n t e n e l l e p i e i n e c o n f i a n c e . 
El le e n a a b u s é e n p u i e a n t dans d e u x 
b o u r s e s , l 'une c o n t e n a n t 190 f r a n c - , 

E l l e pré tend i t n 'en avo ir pr is q u e 4 0 . S a 
m a î t r e s s e lui promi t d e la i p a r d o n n e r s i 
e l l e vou la i t a v o u e r t o u t e sa faute . E l l e 
s 'y re fusa , D e là p la in te à la p o l i c e . S i x 
m o i s d e p r i s o n . 

— S i l 'on e n croya i t N o ë l B r i s b a c k , 
: c 'est par s u i t e d'un m a l e n t e n d u qu'i l 

c o m p a r a i t d e v a n t l e t r ibuna l . 
L e 2 0 n o v e m b r e , il é ta i t c h e z s o n l o ­

g e u r à Croix , e n train d e bo i re d e s e h o -
p e s tant e t s i b i e n q u ' o n l e pr ia d'aller 
?e. c o u c h e r . 

BriRback fit la g r i m a c e , m a i s s ' e x é ­
c u t a . Il s e remdi t à s a c h a m b r e . S o n l i t 
étai t o c c u p é par d e u x i n d i v i d u s . I l cr i e , 
t e m p ê t e , l e s o c c u p e u r s c o n t i n u e n t d e 
ronfler. I l d e s c e n d , v e u t r a c o n t e r s o n 
a v e n t u r e , m a i s s a l a n g u e e s t s i é p a i s s e 
qu 'on n e l e c o m p r e n d p a s . 

On l e m e t à la p o r t e , il s e d é b a t et 
a l l o u é e d e s c o u p s de p o i n g à g a u c h e et 
à dro i t e . 

U n g a r d e - c h a m p ê t r e qui p a s s e , v e u t 
i n t e r v e n i r ; il e s t r e ç u à c o u p s de p i e d , 
p u i s u n e l u t t e e n règ le s ' e n g a g e , o n 
doi t prêter m a i n forte a l 'agent pour 
c o n d u i r e B r i s b a c k au p o s t e . U n m o i s 
d e pri«on et 21 fr. d ' a m e n d e . 

— Quinze m o i s et 25 francs d ' a m e n ­
d e à J u l i e t t e Croisier pour d e n o m b r e u x 
v o l s et a b u s d e c o n f i a n c e c o m m i s à 
T o u r c o i n g . 

— V i e n t e n s u i t e u n e c o l l e c t i o n d e 
ii i i i . t i : , de R o u b a i x , A r m e n t i è r e , et de3 
c o m m u n e s v o i s i n e s d e Li l le . On a c o n ? -
t a l é 1 0 , 2 0 , 2 4 , 2 5 , 26 e t m ê m e 2 8 0/o 
d'eau d a n s lenr la i t . T o u s o n t é t é c o n ­
d a m n é s à 50 fr. d ' a m e n d e , la p l u s part 
à l 'aff ichage e t l ' insert ion du j u g e m e n t . 
L e t r ibunal a a jouté u n m o i s d e p r ù o n 
à c e l u i d e L e s q u i n qu i avai t a jouté 2 8 
O/o d ' e a u , so i t p l u s d u quar t . 

Epfc*i<fr«r i« iea M o u b a i a r t e m m e a i 

27 NOVEMBRE 1 6 4 9 . — Jean D e l a h a y e , 
p a s t e u r de W a t t r e l o s , r e c o n n a î t q u e l e s 
c i n q b o n n i e r s e t demi qu'il a a c q u i s d e s 
cur t e a r j de la m a i s o n mortua i re de 
maî tre Pierre D e l s a r t , p r é c é d e n t pas t eur 
d e W a t t r e l o s , e t c o m p r e n a n t 30 c e n t s 
d u fief d e T o m b e q u i n e s , a p p a r t i e n n e n t 
r é e l l e m e n t a u x r e l i g i e u s e s de l 'hôpital 
S a i n t e - E l i s a b e t h d e R o u b a i x qu i o n t 
fourni l e s f o u d s n é c e s s a i r e s à l u i J e a n 
D e l a h a y e , d o n t l e n o m n'a serv i q u e 
d ' e m p r u n t . 

T H ™ L E U R I D A N . 

K p b é a m é r i d e » T * n r q u r n n * h « r 

25 novembre 1792. — E l e c t i o n s à 
B o n d u e s d'un n o u v e a u Conse i l m u n i c i ­
p a l . C'est l e t r o i s i è m e d e p u i s la forma­
t ion d e c e s c o r p s a d m i n i s t r a t i f s ; il s i é ­
g e a p e n d a n t t o u t e la p é r i o d e de la Ter­
reur. 

L e maire n o m m é fut M. J e a n Bapt i s t e 
D e c o t t i g n i e s . 

L e s é l e c t i o n s s e firent, n o n pas eeMa 
fo i s - c i , dans l 'Egl i se ( l es A u t r i c h i e n s 
é ta i en t s.lors c a n t o n n é s à B o n d u e s ) m a i s 
dans la grande sa l l e du cabare t Cor-
n i l l e , s i t u é sur la p l a c e d e B o n d u e s . 

G. B . 

26 novembre 1830. — U n e t e m p ê t a 
é p o u v a n t a b l e é c l a t e sur T o u r c o i n g . 
C'était u n e e s p è c e d e t r o m b e , et l e v e n t 
s e d é c h a î n a i t d a n s l e s r u e s , a v e c u n e 
v i o l e n c e s a n s pare i l l e . 

L 'ouragan d u 12 mar,«ne fut r ien c o m ­
p a r a t i v e m e n t à c e t t e p r e m i è r e t e m p ê t e , 
d o n t l e s effets furent terr ib les à T o u r ­
c o i n g . 

L e s r u e s après la c r i s e m é t é o r o l o g i ­
q u e s p a s s é e é ta i en t l i t t éra l ement c o u ­
v e r t e s de t u i l e s . P l u s i e u r s d e c e s h a u t e s 
c h e m i n é e s d 'us ine furent r e n v e r s é e s . 
U n e d'e l les s i t u é e r u e de la C l o c h e s'ef­
fondra sur u n e m a i s o n qu'e l l e écrapa 
dans s a c h u t e . 

Trois p e r s o n n e s qui s e t rouva ient 
dans u n e c h a m b r e de c e t t e m a i s o n f u ­
rent t u é e s du c o u p . 

La t e m p ê t e dura p lus de d e u x h e u r e s . 
A R o u b a i x , s e s c o n s é q u e n c e s n e furent 
pas a u s s i f u n e s t e s . G. B . 

— Le concart donné dimanche à Carvin, au 
prolit des familles trappées par la catastrophe 
du 7 novembte, a obtenu la plus légitime 
succès. 

La tête a produit 2,000 fr. qui permettent 
de Tenir en aide aux familles des -victimes si 
digues d'intérêt. 

— Un fait d'une nature très-grave Fient de 
se produire dans la prison de Douai. 

Voici ce que nous avons pu recueillir des 
rumeurs qui circulent à ce sujet : 

« Dimanche dernier, le gardien chef de la 
maison d'arrêt, M. Costa, fat informé par un 
détenu que quatre de LXS pensionnaires 
avaient forma le projet d'attester à ses jours, 
afin de lui voler les clefs de la prison et da 
tenter une évasion. 

> A cet effet, les quatre conjurés avaient ai­
guisé des tiges de métal qu'ils avaient en leur 
possession, de manière à en faire des armes 
très -dangereuses. 

» Ils devaient, d'après le plan qu'ils avaient 
combiné, t,e LAiau du gardien en étouffant ses 
cris, l'envelopper dans un d-ap de lit, de ma- ! 
nière à paralyser ses mouvements, le poignar­
der à l'aide aes armes qu'ils s'étaient fabri- j 
quée-, et, enfin, s'emparer des clefs de la pri- ! 
son pour s'évader. 

» Immédiatement, M. Costa rassembla son ! 
personnel, auquel il tit par du complot qui { 
venait de lui ôtre dévoila, après avoir distri - j 
bué les rôles, il entra seul dans la pièce où j 
se trouvaient les quatre individus qui lui 
avaient été désignés. 

» Aussitôt cet forcenés se ruèrent sur lui ; 
pour mettre à exécution leur sinistre projet. | 
Mais bien ôt, à un signal convenu, toutes les j 
portes s'ouvrirent, les gardiens entrèrent «t j 
s'emparèrent des coupables qui furent mis 
immédiatement au cachot, les fers aux pieds. 

» Ces individus auront à répondre do leur 
tentative cnminelle devant le jury do la ses­
sion do février.» 

Faux, 5 . — Aimée Provoyeur, m Archimè-
de, 1. — Anna Bourgeois, rue Watt, 10. — 
Jules Desmulier, au Pile, maison Bonté, 9.— 
Henri Derniest, rue Decrême, 18. — Louise 
Delcourt, Grande-Rue, 93. — Hélène Fre-
mont, rue de Ma Campagne, 51. — Victoria 
Dcierte, rue de Mouveaui. 

PBCXABATIONS DU Dàcùs du 23 novembre. — 
Marie Matheusaen, 63 ans, rue Ste-Thérèse, 
cour Bernard, 12. — Jeanne Willem, 2 ans, 
rue des Longue -Uaies, cour Coquaot.—Adol­
phe Dutilleul, 7 mois, rua do la Redoute, 13. 
— Jules Delespierre, 4f ans, contre-maître, 
rue Philippe-le-Bon, 55. — Marie Straetmans, 
77 ans, ménagère, rue Bernard. 

MARIAGES du 23. — Carlos Cau, 39 ans, 
trieur de laines, et Adèle Bernard, 28 ans, 
soigneuse. — Jean Cornet. 31 ans, apprêteur, 
et Rosalie Delvinquière, 28 ans, rattache use. 
— Jules Cousart, 24 ans, sellier, et Sophie 
Lerouge, 24 ans, ourdisseuse. — Henri Cris­
tal, Î7 ans, teinturier, et Marie Vangbelnwe, 
25 ans, couturière. —Viotor Davrain, 24 ans, 
filcur, et Malvina Morel. 23 ans, rattacheuse. 
— César Debruyne, 23 ans, apprêteur, et A u -
«rustine Dekker, î 6 ans, dévideuse. — Louis 
D('schamps. 27 ans, tL~erand et Emérance 
Dutrieux 22 ans, soigneuse. — Etienne Des­
champs. 23 ans, apprêteur, et Clémence Dela-
cour, 25 ans, dévideuse. — Louis Desurmont, 
41 ans, contre-maître, et Ursule Leigneil, J5 
ans, couturière. — Fiorimond Fleurquin. 28 
ans, peintre, et Adolphine Debruyne, 32 ans, 
cuisinière. — Jules Grimmiaux. 27 ans, e n -
colleur, et Sidonie Rommens, 3„ ans, coutu­
rière. — Emile Larrent, 24 ans, tisserand, at 
Elise Nvs, 25 ans, repasseuse. — Alfred Le-
febvre, 25 ans, lamier, et Eupémie Catrix, 30 
ans, couturière. — Nanoléon' Licnard, 21 ans, 
ourdis :eur, et Elise Wilfart, 19 ans, ourdis­
seuse — Arthur Minnens, 27 ans, employé, et 
Ro-alie Six. 2t ans, piqurière. — Ëiouard 
Nercbelput, 28 ans, teinturier, et Zoé Sqaet-
but,20 ans, cévideuse. — Louis Samyn, 29 
ans, lisseur, et Thérè s Lepercq, 31 ans, bo­
bineuse. — Louis Sergent, 25 ans, peintre,ot 
Catherine Destombes, 25 ans. soigneurs. — 
Emile Soetens, 27 ans employé de commerce, 
et Eueénie Gadenne, 2 i aos.'modists. — Is i ­
dore Thibault, 28 ans, contre-maître, et Ma­
rie Inglebert, 28 ans, méaagète. — Fiorimond 
Vivier, 31 ans, tapissier, et Céline Caby, 22 
ans, rattacheuse. — Alfred Watrelos. 26 ans, 
tisserand, et Louise S:ale, 22 ans, tailleuse. 

t t t a t - C t v l l • ! • t o a w e l » > . — D B -
CLARATIONS DB KAI2BAJICSS du 25 novembre— 
Léon Venthomme, rue de la Latte.— Archai -
jre Lescroart, rue des Coulons. — Emile Van-
denbulcke, Lhêce Houplire. — Henri Florin, 
Stntierdu m o u l i n . — Victorind D.lepont, 
rue de la Hauto-Voi». 

Du 26. — Arthur Morel, rue du Tilleul. — 
Georges Dec-re se, Hue St.-Jaeq-u s. — Hor-
tense Grimouprez, rue du Ti l leul .—Ji- ' ien 
Deleporte, Blanc-8- .u. —Emile Bias, Blanc-
Seau .— Jules Seynav.-. u e Haute. 

DÉCLARATIONS bu DBcis du 25 novembre.— 
Marie Delmotte, 1 an, Blanc «eau. — Charles 
Vanderputte. 48 ans, époux de Rosalie D -
man, rue de l'Abattoir. — Marie Délabre, 66 
ans 1 mois, veuve de Joseph Sons, Hospice 
Général. 

Du 26. — Blanche Brutin. 9 mois, chemin 
de la Belle-Vue. — Jules Wastyn, 9 mois, 
llalcense. — Baptiste Beuque, oO ans, époux 
de Isabelle Deltombe, rOe des Bon-Enfants. 
— Jules Vaadeghem, 15 ans. Hôpital Civil. 

MARIAGES du 23 novembre. — Prudent 
Delcsclu.ce, 32 ans, comptable et Joséphine 
Dennequin, 20 ans, sans profession. — Jean 
Dessauvages, 54 ans, tisserand et Angélique 
Lebrun. 4 7 ans, sans profession.— Emi le Val-
lois, 25 ans, négociant et Lécnie Rombeau, 26 
ans. sans profession. 

Du !o . — Augustin Lebrun, 32 ans, vitrier 
et Florina Belain. 27 ans, servante. — Léo-
pold Sanders, 23 ans, tailleur et Hortense 
Raes, 21 aD«, soi°raeuse. — Pierre Lepers. 28 
ans. trieur et Maria Cau, 26 ans, rattacheuse. 
— Victor Brave, 27 ans, cordonnier et Julio 
Picavet. 19 ans, soigneuse.—Edouard Le-
boucq, 23 ans.iomistique et Natalie Laumond 
22 ans, coutur.'ère. —Henti Panteville, 28 ans 
journalier et Maria Staelens, 26 ans, soigneu­
se. — Armand Martin, 19 ans, domestique et 
Ismérie Lefèbvre, 26 ans, soigneuse.— Pierre 
llulteel, 22 ans, rattacheur et Elise Benoit, 24 
ans, rattacheuse. — Charles Dubois, 30 ans, 
pharmacien et Angetto Lelong, 30 ans, sans 
profession. 

LBTTRBSKORTUA.1RBS S T o'oBrT. — Impri­
merie Alfred Reboux.—Avis gratuit dans l es 
deux éditions du Journal de Roubaix, dans 
a Qasétle de Tourcotng (journal quotidien 

C a l a w e d ' é p a r g n e « le • « a t o a i x 
tu lie tin de la séance du 24 novembre 1S7S. 

Sommes versées par \'ii. déposants.dont 174 
nouveaux Fr. 14,301,50 

43 demandes en remboursement. 10.593,60 
Les opérations du mois de novembre «ont 

suivies par MM. Jules Toulemoade et Lam-
bin-Delattre, directeurs. 

FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTE 
pour copier à sec avec la presse ordinaire 

Les feuilles sont contenues dans une boîte 
en zinc par 12, 24 et 36. Elles sont humec­
tées à l'état de fraîcheur et non mouillées et 
livrées dans l'état normal qu'elles doivent 
toujours être employées. 

Ces feuilles en tissu caoutchouté sont très-
solider ot no perdent pas lourefneaeité mette 
pendant des années. 

P R I X 
La boîte de 12 feuilles . . . f r . l t 

» 24 . . . . » 2o 
> 36 . . . » 30 

Et ainsi de suite 10 francs par douaaine de 
feuilles en plus. 

Pour Roubaix Tourcoing et les environs 
& » , ( i r a n i e H s e H o u b a i x 

1704 

A V I S A U X S O C I E T E S 

Les sociétés qui confient l'impres­
sion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve, 17), ont droit à l'insertion 
gratuite dans les deux éditions du Jour­
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
lourcoing. 

E t a t - C i v i l « l e H e n b a l i — DSCMLA-
BATIONS s a MAISOANCBS du 23 novembre.— 
Carlos Deiescluse. i ne du Sois , 0. — Blanche 
Donsbeke, rue St-Eleuthère, 7. —Jeanne Kel-
ler, rue du Collège, 13 — Aitred Ponthieu, 
rue de Croix, cour TalBn, 1. — Marie Carel-
birgh, rue de Beaurewart, cour Jonart. — 
Georges Masquelior, rue du Collège, 88. — 
Emile Callens, rue du Fontenoy, cour Sta-
lens, 10. — Zoé Poissonnier, rue du Moulin, 
118. — Victoire Bquinet, rue Bernard, cour 

C o u r el'suMiaeOi d u 

AFFAIRE DE LÉ BANQUE 0E BELGIQUE 

Audience dés 2t, 2 i , *5, 23 «( 
SJ novembre 

M* D. Ryckman déienseur do T'KInt exa­
mine les charges élevées «outre son client,qui 
•.>t,dit-il, depuis trois ans, le point do mire de 
l'opinion publique et à qui ses aveux assurent 
un inévitable châtiment. La défense concède 
les détournements et se retranche sur le terrain 
des faux qu'elle conteste. 

o % 
M* Ryckman soutient que T'hlmt n'avait p<ts 

de pouvoir*, qu'il n'était qu'un simple em­
ployé. Il est bien vrai que pour les employés 
c'était ua personnage, parce qu'il allait dans 
la monde ; qu'il était, comaM «a l'a i>>, >o 

Gamblain.il
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